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BEVUE MILITAIBB SUISSE
»• 8. Lausanne, le 5 Mai 1879. XXIV6 Annee
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Le rassemblement de troupes de la IIe division et de la V'
brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 15 au
20 septembre 1878. fSuite.) '

La marche du 18 septembre contre Berne.

Apres avoir oecupe la ligne de la Sarine et de la Singine, la division

d'avant-garde continua son mouvement contre Berne, le jour
suivant, J8 septembre. La disposilion formulee pour cette marche
repartissait la division en deux colonnes et une reserve generale,
Elle est ainsi coneue.

« Aile droite (colonel brigadier Bonnard) 3' brigade d'infanterie
6* escadron de dragons, Ier regiment d'artillerie, sur Gasel et
Könitz, en deux colonnes ä peu pres egales, ä droite sur Schlieren,
ä gauche par la grande route de Könilz. Engagements d'ensemble
vers midi devant Könilz-Wangen.
» Aile gauche (colonel-brigadier d'artillerie de Saussure) 4*
brigade, 2e et 3" regiments d'artillerie (Balterie 12 reste detachee)
4' escadron, par Thörishaus, sur Wangen. Le 22" bataillon
marchera avec le 7' regiment sous le commandement du chef de la
IV* brigale. Engagements d'ensemble vers midi devant Wangen-
Könitz.
» Chaque aile formera son avant garde et s'eflorcera de communiquer

avec l'aile voisine. Depart des colonnes des places de
rassemblement ä 8 heures du matin.
» Le bataillon du genie disponible sera reparti aux deux avant-
gardes, moins un detachement de sapeurs qui esquissera quelques
ouvrages pour garder les ponts de Flamatt et de Neuenegg sur
les lignes de retraite et qui se rendra ensuite ä la reserve.
» Röserve (lieut.-colonel Boiceau). Bataillon 23 et 2' bataillon de
carabiniers, un peloton du 5' escadron, de Thörishaus ä Wangen,
ä disposition du divisionnaire. »

Nous laissons de cöte Ie reste de la disposition qui est relatif au
parc de division, aux bagages et aux ambulances.

D'apres cette disposition, la division repartie en quatre colonnes,
composees: celles de l'aile droite de 3 bataillons, et celles de l'aile
gauche de deux bataillons seulement, devait s'avancer sur les routes
Neuenegg-Wangen, Thörishaus-Wangen, Gasel-Könitz et Schlieren-

1 Traduit de la Schweizerische Militär-Zeitung.
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Könitz, contre Wangen-Könitz et entrer en action sur cette ligne aux
environs de midi.

II etait prescrit aux colonnes de rester autant que possible en
relations entre elles. — « Chaque aile, diten effet la disposition, s'ef-
forcera de communiquer avec l'aile voisine ». Dans le commencement

de la marche, cetle prescription etait inexecutable, et plus
tard, lorsque les colonnes s'approcherent de leurs objectifs, eile ne
pouvait etre accomplie que tres difficilement. En effet, la distance de
Neuenegg ä Thörishaus est de 4 k.; celle de Thörishaus ä Gasel
aussi de 4 k., et les deux buts de la marche les plus rapproches,
savoir Wangen et Könitz sont encore distants d'environ 3 '/• k; '

entre ces deux endroits, il y a un plateau avec Je Mengistorfberg et
le Könitzberg, qui s'etend parallelement ä la route suivie par les
colonnes et qui est en partie couverte de forets. On ne peut guere
avoir de Communications ä travers ce plateau qu'au moyen de
patrouilles isolees de cavalerie. II ne pouvait donc pas etre question

d'un engagement d'ensemble ä une heure fixee d'avance,
contre Wangen-Könilz, pour peu que l'ennemi parvint ä entraver
d'une maniere quelconque la marche de l'une des quatre colonnes.
Sans doute les colonnes de chaque aile restaient en relations
entre elles, mais chaque aile agissait pour son propre compte
et isolement, forcee par la nature du terrain d'en agir ainsi. Une
faible reserve generale formee de deux bataillons et placee sur la
route de Thönshaus-Wangen devait bien leur preter secours et
leur servir de soutien, principalement ä l'aile gauche, car la
distance ä parcourir par dessus le plateau pour arriver ä l'aile droite
ötait beaucoup trop grande pour que les deux bataillons sus-
indiques pussent pretendre au titre de * reserve » aussi pour cette
aile.

Au reste des le commencement de la manoeuvre, il fut demontre
que cette denomination de reserve appliquee au bataillon 22, au
bataillon de carabiniers 2 et au detachement de dragons n'etait
point exaete. Cette « reserve » en effet, essuya bientöt par surprise
un feu partant des hauteurs ä droite et ä gauche de Ober-Wangen et

• Au commencement, sur la ligne de döpart Gasel-Thörishaus-Neueneck, la
communication entre les colonnes n'ötait pas indispensable, vu la distance de l'ennemi
survoillö par l'avant-garde. Plus tard, les troupes n'ötaient plus sur la ligne sus-in-
diquöe et Ies chiffres d'intervalles donnös par M. le critique manquent totalement de
juslesse. Que dire, par consöquent, des belles senlences qu'il en tire?... S'il n'a pas
vu que les Communications latörales se sont, en fait, trös bien ötablies par Herzwyl,
c'est sans doute que ses « rapides » reconnaissances ne lui ont pas permis de noter
des dötails aussi minimes, qui auraient pu d'ailleurs göner ses conclusions.

De plus l'auteur convient que l'objectif final de l'offensive, ce jour-lä, ötait d'arriver

ä un engagement sur un front de 3 k U kilomötres. Oserait-on prötendre qu'un
tel front soit excessif pour un effeclif de 12 batailtons avec armes spöciales corres-
pondantes? Ce n'est point assuröment le nouveau röglement de service de
campagne ni les donnees de la nouvelle tactique. Möme ä supposer, suivant l'avis de
l'auteur, que ce front füt trop ötendu en thöorie, sur la planche noire, resteraient
toijours les exigences pratiques du terrain donnö. Or ce terrain comprenait U routes
qui, dans une marche offensive de Fribourg sir Berne, devaient loutes ötre tenues,
au moins jusqu'ä l'ouverture de l'action, cela sous peine de commettre une absur-
ditö strateeique et de s'exposer ä ötre complötement debordö ou tournö par les ailes.

(Rei.)
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du village lui-meme. Nous n'avons pas pu nous expliquer comment
il s'est fait que la reserve se trouvät plus avancee que l'avant-garde
de la colonne de droite de l'aile gauche.'

Apres une rapide reconnaissance du terrain, nous vimes bientöt
qu'il ne pouvait etre question d'une manoeuvre d'ensemble contre
Wangen et Könitz et que les deux ailes n'avaient donc rien de
mieux ä faire qu'ä atteindre leur destination chaeune pour son propre

compte. Sur ces entrefailes nous laissämes ä son sort la reserve
attaquee et surprise dans sa marche et nous nous dirigeämes rapidement

vers l'aile droite, ä travers le plateau de Liebenwyl-Herzwyl.
Pres de Gasel se trouvait la IIP brigade avec deux batteries, en

position de rendez-vous. Elle avait pu arriver jusque lä sans etre
serieusement inquietee par l'ennemi. Seul, le bataillon 15 du 5°
regiment avait ete faiblement engage.

A 12 */« heures la brigade se deploya pour l'attaque et s'avanca
avec le 6« regiment ä cheval sur la route de Schevarzenbourg, et avec le
Se regiment contre Schlieren et la hauteur du Schwanden, au sud. La
balterie 7 qui suivait directement ce dernier regiment prit position sur
cette hauteur, avant que l'infanterie fondit sur l'ennemi, et ouvrit de lä
un feu nourri ä une distance d'environ 1000 m. contre la lisiere du
Büschiwald occupee par l'infanlerie ennemie. Le colonel Bonnard
s'avanca avec 4 bataillons en premiere ligne et 2 bataillons en
seconde ligne (reserve.) Le balaillon 18 marchait ä droite, et le
bataillon 17 ä gauche de la route, ils etaient soutenus tous deux par le
bataillon 16. Le combat n'eut pas lieu encore; nulle part on ne voyait
de l'artillerie ennemie. Le deploiement du regiment en formation de
combat (avec ligne de tirailleurs) nous parait donc avoir ete ordonne
trop tot, car les longues chaines de lirailleurs enträvent certainement

la marche et fatiguent la troupe. L'aile droite, directement
sous les ordres du brigadier (bataillons 14 et IS en premiere ligne
et bataillon 13 en 2e ligne), de meme en formation deployee prit
possession sans combat de la hauteur du Schwanden et du village
de Schlieren. La batterie 8 entra bientöt en action et prit, vers
1 */A heures une position favorable, flanquant l'ennemi, ä droite du
village de Schlieren.

Le mouvement d'attaque fut continue contre Könitz par l'aile
droite couverte par l'escadron n° 6 : l'ennemi fut bientöt deloge de
partout et l'on s'empara de la position du Bannacker, dominant le
village, oü l'on altendit l'arrivee de l'aile gauche restee quelque
peu en arriere.

Cette altaque, conduite et executee tres methodiquement, fait
grand honneur ä la IIP brigade. Celle-ci, en effel, bien concentree

' L'explication eüt ötö cependant facile ä trouver ; il ne fallait pour cela qu'un
peu moins de penchant ä chercher midi ä qualorze heures. Quoiqu'il en soit, le fail
que la röserve a ötö engagöe dös les premiers moments montre qu'elle n'ötait pas
si mal placee qu'on veut bien le dire et qu'elle a ulilement rempli sa täche. Si eile
a pu parer aux vides accidentels du front, eile pouvait d'autant mieux parer aux
vides bien prevus, comme devant rösulter, pendant quelques heures, de la configuration

montueuse du terrain et des cantonnements sans aucun bivouac. En tout cas,
eile remödiait mieux ä l'etendue du front que le moyen conseillö par M. le critique
• des patrouilles isolöes de cavalerie > ä travers monts et vaux boisös t! (Red.)
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et bien dans la main de son chef, manoeuvrait avec la Cooperation
de l'artillerie et de la cavalerie d'apres les prineipes rigoureux de
la tactique; eile utilisait bien le terrain et l'on voyait bien qu'elle
aspirail ä s'emparer du flanc droit de l'ennemi. II faut aussi reconnaitre

que le terrain oecupe par eile n'etait pas trop etendu et se
trouvait dans une juste proportion avec ses forces. Malheureusement
nous n'avons pa^ vu la fin de la manoeuvre ä cet endroit, et l'issue
de l'atlaque. — Une fois que la brigade eut atteint la position
dominante de Baunacker el assure ainsi la prise de Könitz, nous nous
dirigeämes sur la IVe brigade qui etait encore bien öloignee, pour
voir dans quelles circonstances eile se trouvait.

Quant ä la defense de Könilz, il n'y a rien de particulier ä en dire.
Seion toute apparence, eile a ete molle. Chose extraordinaire, la
position dominante pres du Könitzbergwald n'avait pas ete occupee,
et il n'y a eu de la part du defenseur aucune trace de mouvement
offensif L'importance du plateau de Graben, d'oü l'on aurail pu penetrer
comme un coin entre les deux brigades qui manceuvraient separement,

et causer ainsi une certaine perturbation, doit avoir echappe au
defenseur.

Pour etre complet, nous raconterons maintenant en deux mots la
manceuvre executee par la IVe brigade, et cela d'apres des
renseignements qui nous ont ete communiquös avec beaucoup d'ama-
bilite.

II parait que la reserve generale, attaquee par surprise devant
Ober-Wangen, attendit l'arrivee de la IV* brigade qui reussit ä de-
loger l'ennemi des villages de Nieder et Ober-Wangen. La brigade
prit ses quatre bataillons en premiere ligne et se fit soutenir parla
reserve generale (bataillon 23 et bataillon de carabiniers 2.) Les
bataillons 21 et 22 qui formaient l'aile gauche chercherent ä sur-
prendre le flanc droit de l'ennemi au Rehhag. Ce mouvement ne
reussit pas, ä ce qu'il parait, et aurait pu etre dangereux dans le
cas oü ces bataillons se seraient portes trop sur la gauche, puisque
l'aile droite (2 bataillons, 19 et 20) n'avait aucune communication
avec la IIP brigade et aurait pu etre tournee vers le Könitz-
Berg-Wald.

Apres que l'artillerie (batteries 9, 10 et 11) eut pris position, en
passant, avec une batterie sur la hauteur ä droite de la route, en
face de Niederwangen, eile fut reunie par les ordres du colonel de
Saussure, en une seule batterie sur la hauteur ä gauche de
Niederwangen, pour ouvrir un feu violent mais infruetueux contre les
batteries et forlifications du Rehhag.

Toute altaque ultörieure tentee isolement contre cette formidable
position eüt ötö sans but et presente du danger; aussi le divisionnaire

ordonna de cesser l'attaque; Niederwangen fut oecupe; mais
pourquoi n'en fut-il pas de meme du village de Ried et surtout de
la position importante du Gruben, afin d'etablir les Communications

necessaires avee la III" brigade? — Pourquei surtout ne fit on
pas approcher plus pres cette brigade (A suivre.)
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